
Bien-être animal et écologie main dans la main

Exposé de Urs Vogt, directeur de Vache Mère Suisse, à l'occasion du 15e congrès de la Protection
Suisse  des Animaux PSA consacré  aux animaux de rente  «Détention  en plein  air:  conformité  à
l’espèce et à l’écologie» du 25 avril 2013 à Olten

La détention de vaches mères connaît un développement remarquable. Depuis la fon-
dation de l’association, les idées maîtresses «De la viande à base d’herbe» et «Ani-
maux  au  pâturage»  continuent  d’inspirer  cette  démarche  et  jouissent  d’un  regain
d’estime. En renonçant au soja, son orientation revêt un nouvel accent. Les perspec-
tives d’avenir de la vache mère sont prometteuses.

La détention de vaches mères connaît une croissance lente, mais constante. La Vache Mère
Suisse compte 5291 membres; les effectifs ont augmenté de 168 exploitations en 2012. Là
où pousse de la bonne herbe et où les animaux peuvent la brouter sur les pâturages, la dé-
tention des vaches mères est parfaitement indiquée. La moitié des exploitations membres
sont situées en zones montagneuses, un sixième dans les régions collineuses et un tiers
dans les vallées et les zones de transition.

Un type de production a d’autant plus de chances d’être durable que les facteurs qualitatifs,
économiques, écologiques et sociaux sont satisfaits. Les partenariats d’une part avec Bell et
Coop et, d’autre part, avec Traitafina, Manor et les entreprises de la restauration sont solides
et constructifs; on y poursuit une stratégie de gagnant-gagnant. Les transformateurs et les
vendeurs réclament des prestations particulières des agriculteurs et inversement, ces pres-
tations font la valeur des agriculteurs. L’ensemble de la chaîne de valeur ajoutée profite
d’ententes fiables sur la qualité, les quantités et les prix, sans oublier l’animal! Les perspec-
tives pour les années à venir sont positives. On recherche des exploitations et des animaux
pour l’ensemble des produits. 

En 2012, le nombre d’animaux de boucherie porteurs de la marque Vache Mère Suisse a
dépassé pour la première fois la barre des 50 000. Avec 50 263 animaux (806 de plus que
l’année précédente) une quantité imposante a pu être vendue avec un supplément en faveur
des  producteurs  affiliés.  Parmi  eux  figuraient  36 872  Natura-Beef,  4397  SwissPrimBeef,
3491 Natura-Veal et 5455 animaux Natura. Natura-Beef, Natura-Veal et les animaux Natura
sont vendus avant tout par Coop. En plus, la viande de ces marques est vendue directement
à certaines  boucheries.  SwissPrimBeef  est  vendu par Traitafina par l’intermédiaire  de la
restauration et de Manor, à l’exception de la vente directe.

Les détenteurs de vaches mères sont sur la bonne voie. En effet, la demande de production
carnée proche de la nature se fait de plus en plus entendre dans le monde politique et sur le
marché. Vache Mère Suisse analyse les défis posés par le bien-être animal, l’écologie et
l’alimentation. L’objectif est clair: dans ce pays de pâturages qu’est la Suisse, les ruminants
doivent  transformer le fourrage grossier en viande et lait,  tout en tenant compte du site,
d’une utilisation optimale des ressources, de la grande biodiversité, d’une petite consomma-
tion énergétique et de faibles émissions de gaz de serre. 

Possibilité de conflits d’intérêts: lors de la digestion de l’herbe, il y a émission de méthane,
ce qui a un impact négatif sur le climat. Inversement, seuls les ruminants peuvent transfor-
mer les immenses surfaces vertes de la planète en lait et viande. En l’occurrence, il convient
de retenir que la production de méthane par les ruminants existe depuis des siècles, mais

 



l’évolution néfaste du climat ne s’est fait sentir que depuis 50 ans environ. Par ailleurs, la
part de méthane due à la détention des animaux de rente en Suisse ne représente que 6%
des émissions totales de gaz de serre (source OFEV). 

Le bilan climatique de la viande bovine peut encore être amélioré, que ce soit

 en minimisant les gaz de serre: stockage correct et bonne gestion du fumier, installa-
tions de biogaz;

 en augmentant l’efficience: davantage d’animaux de boucherie par vache (bonne fécon-
dité, animaux sains, bonne longévité) et plus de viande par animal (bonne prise de poids
quotidienne, rendement d’abattage élevé);

 en compensant les gaz de serre: forêt en propriété, installations de biogaz et d’énergie
solaire. 

Les règlements de production de Vache Mère Suisse contiennent des dispositions ciblées –
bien-être animal et écologie peuvent être réalisés ensemble.
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